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Compte rendu visuel et textuel « Quartier rouge » 

 

Introduction : 

Nous nous sommes rendus dans le shequ 社区1 « Qi’nan » du centre-ouest de Pékin, 

situé dans le district de Xicheng (cf. carte ci-dessous). A l’origine, tous les logements étaient 

détenus par la même unité de travail (单位danwei) et y étaient logés des ouvriers arrivés du 

nord-est de la Chine, aujourd’hui retraités. Actuellement, les logements de ce shequ 社区 sont 

occupés en très grande majorité par ces retraités, ainsi qu’en partie par leurs enfants. Ce shequ 

社区 a donc pour particularité un nombre important de personnes âgées, avec environ 30% de 

la population ayant plus de 65 ans, proportion qui est à la fois largement plus importante que 

celle du district, qui n’en compte que 15%2, et également supérieure aux statistiques 

nationales qui comptent à peine plus de 10% de la population ayant dépassé cet âge3. Par 

ailleurs, cette occupation des logements implique également une forte densité des liens 

interpersonnels du fait d’une commune appartenance sur une temporalité assez longue à la 

même unité de travail, 单位danwei.  

La prise en charge de questionnements liés à un vieillissement de la population, dans 

un contexte de forte densité des liens interpersonnels marqué par un héritage de traditions 

socialistes a donc tracé les grandes lignes de ce que nous avons pu observer sur ce terrain 

exploratoire.  

																																																													
1	Nous	gardons	 le	 terme	en	chinois	 car	 il	 est	difficilement	 traduisible.	 Il	 est	en	général	 traduit	en	 français	en	
«	communauté	»	mais	 induit	en	chinois	des	acceptions	à	 la	 fois	 territoriales	et	symboliques.	Par	ailleurs,	 il	 se	
fait	l’écho	d’un	système	d’administration	des	urbains,	passés	d’un	régime	d’administration	par	unité	de	travail,	
单位danwei,	à	un	régime	d’administration	par	«	communauté	»,	社区shequ	(voir	notamment	LI	Youmei,	我国
特大城市基层社会治理创新分析Woguo	da	chengshi	jiceng	shehui	zhili	chuangxin	fenxi,	in中国人民大学复印
报刊资料《社会学》Zhongguo	renmin	daxue	fuyin	baokan	ziliao	«	Shehui	xue	»，2016年第7期).		
	
2	Cf.	statistiques	de	la	ville	de	Pékin	:	pour	le	district	de	Xicheng,	15%	de	la	population	est	âgée	de	plus	de	65	
ans	en	2015	(http://www.xc.bjstats.gov.cn/tjzn/msjd/41768.htm)	
	
3	Cf.	statistiques	nationales	pour	l’année	2015	:	
http://www.ce.cn/xwzx/gnsz/gdxw/201502/26/t20150226_4653796.shtml	



 

 

Tradition socialiste, marquage physique et symbolique de l’espace 

De la rue, une seule entrée est possible pour arriver dans l’ensemble d’immeubles 

constituant le shequ 社区 « Qi’nan ». Les premiers immeubles se situent le long de la rue et 

marquent ainsi en retrait l’espace commun fait à la fois d’espace non occupé par du bâti et de 

bâtiment à vocation commune (dispensaire, centre de gestion du shequ et des activités dans 

lequel nous sommes reçus). En cela, le shequ社区 « Qi’nan » correspond aux canons de 

l’urbanisation pékinoise donnés depuis la réforme (donc post-1980) : le plan d’urbanisme fixe 

l’emplacement et le nombre de sorties des résidences afin de favoriser un meilleur contrôle 

intérieur et d’organiser les circulations avec l’extérieur ; les entrées des immeubles sont 

situées côté cour donc tournent le dos à la rue.  

Les premiers pas dans le shequ 社区 donnent à voir un espace marqué par un visuel 

hérité de la tradition socialiste. Ainsi, sur les murs du bâtiment de gestion du shequ 社区 dans 

lequel nous sommes reçus, se trouvent placardées un certain nombre de photos visant à mettre 

en exergue quelques individus selon trois catégories : « les bons résidents âgés » (à gauche), 

« les bons enfants » (entendre : ceux qui s’occupent de leurs parents – au centre-), « les bons 

personnels de service » (à droite).  

Carte du centre de Pékin 

(intérieur du 4ème périphérique)- 

Le shequ 社区  « Qi’nan » est 

indiqué par la marque rouge. 

	



 

Photo 1 : La porte d’entrée du bâtiment de gestion du shequ 社区 (au centre de celui-

ci) et le tableau d’honneur félicitant certains individus (Photo MB, septembre 2016) 

 

Par ailleurs, l’espace, et plus particulièrement celui du centre de gestion du shequ 社区, est 

marqué par de nombreuses bannières rouges donnant certaines injonctions quant à l’utilisation 

de ces espaces. Ainsi sur la photo ci-dessous, la bannière du haut de l’image indique « Pièce 

de la joie et du bonheur de l’organisation « sans mur d’enceinte » » ; celle de droite rappelle le 

soutien de telle institution publique et l’orientation de lien social qui est au cœur du projet. Il 

en est de même avec les différentes plaques en métal ornées de quelques caractères, que l’on 

retrouve à la fois sur la façade extérieure et à l’intérieur du bâtiment (cf. photo 1 et photo 2). 

A chaque fois, il y a rappel de l’insertion dans un tissu institutionnel plus large (celui du 

comité de quartier, du district, de telle ou telle université qui pense ces lieux en termes 

« d’innovation sociale » et y mène alors des recherches-actions). 

 

 



 

Photo 2 : Photo prise à l’intérieur du bâtiment, dans la salle où nous sommes reçus (Photo 
MB, septembre 2016) 

Les marques d’un système hérité de la tradition socialiste sont également visibles sur le site 

internet de l’organisation4	qui s’occupe de prendre en charge les personnes âgées de ce shequ 

社区. Ainsi, un des onglets sur la page d’accueil s’intitule « 为老服务 », c’est-à-dire « Servir 

la vieillesse », faisant ainsi, sans aucun doute, l’écho du slogan maoïste 为人民服务 « Servir 

le peuple ». De même, toujours sur ce même site, la personne du président de l’organisation, 

chargé de nous faire une présentation du shequ 社区 lors de la visite, est soulignée par un 

rapide CV, quasi hagiographie du parcours type d’un cadre du parti communiste chinois : 

 « Wang Shiliang, Homme, ethnie Han, né en février 1931, originaire de Shijiazhuang, 
province du Hebei. Entre à l’armée populaire de libération en 1947. Entre au parti en 
1953. A fait l’expérience de la libération de Pékin, de la libération de Taiyuan, de la 
bataille du nord-ouest, de la guerre de Corée en résistance aux Américains. Cadre et 
professeur des forces armées, il est devenu lors de sa retraite secrétaire du comité du 
parti du shequ « Qi’nan », et en a la charge depuis plus de 20 ans. En 2004, est devenu 
président de l’association du bureau de quartier. Représentant de Pékin pour les 11ème 

(2008-2013) et 12ème  (2013-2018) congrès nationaux du peuple chinois. 5»  

																																																													
4	http://www.wuweiqiang.org/	
5	Texte	en	chinois	à	cette	page	:	http://www.wuweiqiang.org/?page_id=7	



In fine, l’organisation spatiale du shequ 社区, les marquages visuels et symboliques de 

l’espace sont autant de caractéristiques mettant clairement en valeur un héritage de la tradition 

socialiste chinoise. Si les actions, pratiques et formes de solidarités en jeu ne sont pas pour 

autant données uniquement sous ces auspices, n’en demeure pas moins des formes de 

continuités.  

 

Formes de capitalisme, individu intégré et continuité d’anciennes formes de 

solidarité 

 Le constat de départ, qui nous a été clairement énoncé lors de notre visite, est le fait 

d’un vieillissement important de la population du shequ 社区 . Entre alors en jeu 

l’organisation précédemment citée, dans un but de mise en place d’actions et pratiques pour 

prendre en charge cette question, actions et pratiques qui sont à la croisée de l’héritage d’une 

tradition socialiste et d’insertion de formes de capitalisme. Il s’agit, ainsi qu’il l’est noté sur le 

site internet de l’organisation « de promouvoir les marques commerciales et concepts de 

développement des soins à domicile pour personnes âgées6 ». L’agencement de ces formes de 

capitalisme est explicite dès l’entrée dans le bâtiment de gestion du shequ 社区, avec par 

exemple une étagère sur laquelle sont posés uniquement des produits destinés aux personnes 

âgées et tous issus de la même marque commerciale, dont l’entreprise est en lien avec 

l’organisation afin de promouvoir ses produits.  

																																																													
6	Texte	en	chinois	à	la	page	suivante	:	http://www.wuweiqiang.org/?page_id=7	



 
Photo 3 : Entrée du bâtiment d’administration du shequ 社区, présentoir et produits 
siglés d’une entreprise spécialisée dans les produits pour personnes âgées (Photo MB, 
septembre 2016) 

Cet agencement entre action étatique fortement marquée par une tradition socialiste et formes 

de capitalisme avec la participation d’entreprises privées est d’ailleurs largement souligné 

dans le site internet de l’organisation, précisant que les modes de prise en charge du 

vieillissement au sein de ce shequ 社区 se font par un projet « supporté par le gouvernement, 

pris en charge par les organisations de la société civile et opéré par la marketization (市场

化) 7». 

 Cependant, alors que les porteurs de cette organisation présentent ces agencements 

comme des formes d’innovation sociale quant à la prise en charge du vieillissement, nous 

avons plutôt vu des formes de continuité avec le système de la danwei 单位 dans la prise en 

charge d’un individu intégré, c’est-à-dire pris en compte et en charge dans sa totalité. Sur le 

site même du shequ 社区, un dispensaire est présent pour permettre des soins quotidiens ou 

de première nécessité aux habitants. Des activités culturelles sont également proposées aux 

habitants, notamment autour de la lecture (photo 4). Il y a aussi d’autres activités plus 

« sportives » qui sont censées permettre de vérifier les capacités physiques des habitants du 

																																																													
7	Texte	en	chinois	à	la	page	suivante	:	http://www.wuweiqiang.org/	



quartier, comme ces lignes tracées à la peinture blanche sur le sol et qu’il faut suivre afin de 

savoir si l’on est toujours capable de marcher droit ou suivant une ligne courbe (cf. photos 5 

et 6).  

 

   

 

Photo 4 :  

Triporteur proposant de 
mettre en commun les 
ouvrages des lecteurs du 
shequ 社 区  (il est écrit 
dessus : « Vous lisez des 
livres, je viens les emprunter, 
partage et mise en commun ») 
(Photo MB, septembre 2016) 

	



 

 

 

Dans ce shequ 社区, les personnes âgées sont des individus qui sont fortement intégrés dans 

un agencement institutionnel qui, en continuité des pratiques du temps de la danwei 单位, 

organise et prend en charge chacun dans ses activités quotidiennes culturelles, sportives, 

médicales, etc. Cela va même jusqu’à des pratiques quotidiennes simples comme le fait de 

retirer de l’argent, action pour laquelle les personnes âgées sont « accompagnées par un 

Photo	5	(à	gauche)	:	Habitante	marchant	suivant	la	ligne	

blanche		peinte	sur	le	sol	du	shequ社区afin	de	vérifier	si	

elle	 marche	 toujours	 droit	 (Photo	 prise	 sur	 le	 site	
internet	de	l’organisation.	Elle	date	de	mai	2016	et	a	été	

prise	lors	d’activités	organisées	par	l’organisation.)	

	

Photo	 6	 (ci-dessous)	:	 Habitantes	 marchant	 le	 long	 de	
lignes	courbes	peintes	sur	le	sol	dans	les	espaces	publics	

du	shequ	社区	afin	de	vérifier	qu’elles	arrivent	encore	à	

marcher	 en	 suivant	 une	 ligne.	 (Photo	 prise	 sur	 le	 site	
internet	de	l’organisation.	Elle	date	de	mai	2016	et	a	été	
prise	lors	d’activités	organisées	par	l’organisation.)	



membre de l’organisation, sinon quelqu’un pourrait arriver et leur piquer leur argent 8». Un 

certain nombre de bénévoles et de travailleurs sociaux sont présents au sein du shequ 社区 et 

donnent à voir une prise en charge de l’individu comme au temps de la « danwei » intégratrice, 

au moins pour les personnes âgées dans ce cas. Ceci se décline autour de temporalités 

individuelles, comme lorsqu’il s’agit d’accompagner quelqu’un au dispensaire, et de 

temporalités collectives dans la pratique d’activités communes (cf. photos 4, 5, 6 et 7).  

 

 

Photo 7 : activité collective proposée par le shequ 社区 aux habitants âgés et pris en charge 
par des bénévoles habillés de orange (Source : site internet de l’organisation) 

 

Ces agencements entre instillation de formes de capitalisme et prise en charge de la 

problématique du vieillissement par l’Etat dessinent des continuités dans des formes de 

« solidarité » guidées dans leur mise en place par un agencement entre institutions publiques, 

héritage de traditions communistes et aidées par la densité des liens interpersonnels entre 

habitants du shequ 社区. 

 

Conclusion : 

																																																													
8	Extrait	du	discours	de	Monsieur	Wang,	21	septembre	2016	



 Dans un contexte précis et très particulier d’un shequ 社区 de Pékin dans lequel les 

habitants sont liés par de forts liens d’interconnaissance dus à l’appartenance commune à une 

même unité de travail dans une temporalité longue, est donnée à voir une réactualisation 

d’anciennes formes d’organisations sociales, le tout sous l’égide d’un basculement progressif 

de l’administration par l’unité de travail ou danwei单位à celle de l’administration par le 

shequ 社区. 

 

 

 

 


